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Semaines sociales 

La morale professionnelle 

Lettre à S. Exc. Mgr Menendez-Reigada, évêque de Cordoue, 
président des Semaines sociales d'Espagne, 

à l'occasion de la XV' Semaine sociale 
d'Espagne, tenue à Salamanque 

du 9 au 15 mai 1955. 

EXCELLENCE, 

La XV e Semaine sociale d'Espagne, qui doit avoir lieu 
à Salamanque, au cours du prochain mois de mai, con­
sacrera ses travaux à l'étude de « la morale profession­
nelle », thème d'importance capitale, tant pour ceux qui 
exercent une profession que pour la société elle-même. 
A cause de cela, le Souverain Pontife a reçu avec un vif 
plaisir le message de Votre Excellence sur le travail qu'elle 
se propose d'effectuer et, de tout cœur, il l'encourage à le 
réaliser avec la plus grande ardeur. 

A cause de l'influence funeste des doctrines philoso­
phiques erronées et des tristes défections morales de 
beaucoup, victimes du matérialisme et de l'ambition, on 
assiste à ceci que certains en viennent à mettre en dis­
cussion la valeur des lois, y compris les plus sacrées. 
Prétextant des nombreuses injustices existantes, ils esti­
ment qu'il n'y a pas un ordre de justice réel et objectif, 
ou qu'il suffit de s'en tenir à une morale subjective — la 
nouvelle morale de situation — dont Sa Sainteté a dénoncé 
les erreurs (discours aux éducateurs chrétiens, du 23 mars 
1952, et discours à la Fédération mondiale des Jeunesses 
féminines catholiques, du 18 avril 1952). 

Ces idées sur la morale et l'influence qu'elle exerce sur 
les actions ont affecté également l'exercice des diverses 
professions. « Beaucoup voudraient aujourd'hui exclure 
l'autorité de la loi morale de la vie publique, économique 
et sociale » (S. S. Pie XI I , discours du 23 mars 1952), et 
lorsqu'on a agi en vertu de ce principe de séparation des 
activités de l'homme, — douloureux enseignement du libé­
ralisme, — il en est résulté de grands maux pour l'individu 
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et pour la c o m m u n a u t é , a l l an t parfois j u s q u ' a u discrédi t 
des professions. C ' e s t p o u r cela qu ' i l est t rès nécessaire 
d ' examine r p ro fondémen t ce p rob lème des re la t ions en t r e 
la mora le e t l 'exercice de la profession, e t de chercher la 
so lu t ion o p p o r t u n e . 

L ' a n a l y s e du concep t de la profession m o n t r e que c 'est 
u n e ac t iv i té personnel le , réalisée en vue de la c o m m u n a u t é , 
avec u n e fin t r a n s c e n d a n t e . D a n s la profession, il y a u n 
ind iv idu qu i e n t r e p r e n d u n t rava i l du rab l e , duque l il t i re 
sa subs is tance . Le choix de ce t r ava i l est d é t e r m i n é pa r 
la voca t ion , clé de la réussi te future . Celle-ci, qui suppose 
u n e inc l ina t ion na tu re l l e p o u r u n t r ava i l dé te rminé , pour 
ê t r e vér i tab le , exige l ' a p t i t u d e nécessaire. D a n s ces con­
d i t ions , l ' h o m m e exercera son t rava i l avec b o n espri t e t 
capac i t é , t a n t d a n s son in t é rê t p ropre q u e d a n s l ' in té rê t 
d e la c o m m u n a u t é . P o u r ar r iver à ce t t e fin, l ' individu agi t 
avec rec t i tude , il ne se cons idère p a s c o m m e le t e r m e 
exclusif de son t r ava i l e t il es t t ou jours disposé à ce 
qu 'ex ige de lui le b ien de la c o m m u n a u t é . C 'es t là la n o t e 
ca rac té r i s t ique de ce t r ava i l : il est essent ie l lement social, 
il s 'exerce a u bénéfice d u p rocha in e t de la société orga­
nisée, et , pa r lui, l ' h o m m e par t i c ipe à la vie sociale. 

Ces é l émen t s essentiels de la profession m o n t r e n t 
qu 'e l le est u n e ac t iv i té p r a t i q u e et, pa r conséquen t , régle­
m e n t é e pa r une loi mora le , d a n s le cas p résen t , pa r les lois 
d e la mora l e chré t i enne . L ' ind iv idu do i t agir selon les 
exigences de sa conscience, en t e n a n t c o m p t e de ce que le 
t e r m e de ses ac t ions se réfère à des pe r sonnes a y a n t des 
d ro i t s et des ob l iga t ions inal iénables , et q u e ses actes , 
en t a n t qu ' i l s son t l ibres et h u m a i n s , s o n t en re la t ion 
essentielle avec la fin d e l ' h o m m e . C o m m e cet aspect 
m o r a l de la profession n a î t de sa n a t u r e m ê m e , il ne peu t 
y avoi r d ' i ncompa t ib i l i t é e n t r e la mora le professionnelle 
ch ré t i enne e t une que lconque profession licite exercée 
c o n v e n a b l e m e n t . 

P o u r app l iquer les pr inc ipes m o r a u x aux actes p ro -
ssionnels , — et, d a n s ce t t e t âche , la co l l abora t ion de 

mora l i s tes et d e pe r sonnes d e la profession sera t rès indi­
quée , — il faut enir c o m p t e de ce que la mora le t end à la 
p r a t i q u e e t que les ac tes professionnels p e u v e n t ê t r e con­
sidérés sous différents aspec ts . 

L ' a c t e professionnel , d a n s son aspect individuel , do i t 
posséder t o u t e s les qua l i t é s qui r e n d e n t m o r a l e m e n t 
b o n n e s les ac t ions h u m a i n e s . M a i s , pa r sa n a t u r e même , 
il exige q u e la pe r sonne d e la profession, en a i m a n t sa 
voca t ion , ai t conscience de sa capac i té , qu 'e l le la perfec-
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tionne autant qu'il est possible et qu'elle lui consacre son 
activité de telle sorte que les autres charges ou occupa­
tions n'absorbent pas des énergies qui doivent être réser­
vées pour l'accomplissement du principal. Dans son aspect 
social, l'acte professionnel est ordonné à autrui et, par là, 
il entre dans le domaine des relations qu'il faut respecter 
et accomplir. Cet acte peut s'opposer à quelqu'une des 
vertus qui réglementent la vie sociah, mais le plus im­
portant est de considérer sa relation avec la justice. On 
peut manquer à la justice de plusieurs manières. On 
manque à la justice commutative si on ne fournit pas au 
client la prestation stipulée; quand on exige des honoraires 
excessifs qui ne sont pas légitimés par des circonstances 
spéciales. On manque à la justice distributive lorsqu'une 
charge publique est exercée dans son intérêt propre ou 
l'intérêt d'une tierce personne, ou lorsqu'elle est confiée 
à des personnes incapables. On manque à la justice sociale 
si on lèse la communauté en ne faisant pas son travail, en 
ne le faisant pas comme il devrait être fait ou en ne fai­
sant pas ce à quoi on s'était obligé. 

Lorsque l'acte professionnel n'est pas exécuté confor­
mément aux lois de la morale, il est évident que l'individu 
en a la responsabilité et que, par là, il manque à l'arcom-
plissement de la fin transcendante de ses actes. Par 
contre, en agissant en accord avec les principes auxquels 
il s'est obligé, l'homme, en suivant sa vocation, qui, en 
dernier lieu, vient de Dieu, supporte, en faisant la volonté 
divine, le dur poids de son travail professionnel avec rési­
gnation chrétienne, et il se rachète de la peine imposée 
par le péché. Bien plus, il peut s'élever graduellement 
dans la vie surnaturelle en voyant Jésus-Christ dans ses 
semblables, et cette vérité, intim ment vécue, non seule­
ment l'empêchera de les léser dans l'exercice de sa pro­
fession, mais lui fera prendre parfaitement conscience que 
ce qu'il fait pour eux, il le fait pour le Christ. De cette 
façon, le chrétien fait « valoir dans sa vie personnelle, 
dans sa vie professionnelle et dans la vie sociale et pu­
blique... la vérité, l'esprit et la loi du Christ » (S. S. Pie XII , 
discours à la Fédération mondiale des Jeunesses féminines 
catholiques, 18 avril 1952). 

Il se déduit de ce que l'on a dit précédemment que la 
fonction sociale de la profession — sa fonction caracté­
ristique — et le rendement individuel de la profession 
elle-même sont liés d'une façon indissoluble avec la mora­
lité de son exercice. Pour ce motif, il faut faire tout ce 
qui est possible pour revaloriser les professions et leur 
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rendre la signification qu'elles ont eue autrefois, en évitant 
de les considérer non comme un service rendu au prochain 
et à la communauté, mais uniquement comme un emploi 
et une source de profit. 

Pour arriver à cela, il faut s'efforcer de dissiper les 
soupçons existant contre la morale professionnelle, car il 
n'y a pas de vraie contradiction entre la morale et la pro­
fession; il faut lutter contre l'ignorance, dans laquelle 
beaucoup sont, des devoirs moraux de leur profession, 
par la publication de manuels de déontologie, par des 
conférences et des cours, et il faut travailler à former la 
conscience morale des gens de profession, pour qu'il, 
puissent accomplir leurs obligations de la manière voulues 

Sa Sainteté, qui, en de nombreuses occasions, a mani­
festé le grand intérêt qu'elle porte aux problèmes moraux 
de certaines professions (voir le discours au VIII e Congrès 
de l'Association médicale mondiale, du 30 septembre 
1954), se félicite de la réunion des Semaines sociales, en 
raison de l'opportunité de ce sujet, qui, amplement déve­
loppé, donnera à beaucoup une louable orientation pour 
leurs propres devoirs. A cause de cela, elle prie le Seigneur 
de vous envoyer ses divines lumières en gage de succès 
pour ce travail. Et en témoignage de Sa paternelle bien­
veillance, elle donne à Votre Excellence et aux partici­
pants de la Semaine sociale la bénédiction apostolique. 

Vous renouvelant l'assurance de ma considération très 
distinguée, je suis de Votre Excellence le dévoué serviteur. 

A. DELL'ACQUA, 
Substitut à la Secrétairerie d'Étal. 

Du Vatican, le 30 avril 1955. 
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Les techniques de diffus! on 
dans la société contemporaine 

Lettre à M. Charles Flory, président des Semaines social s 
de France, à l'occasion de la XLIl" Semaine sociale de 

France, tenue à Nancy du 19 au 24 juillet 1955. 

M O N S I E U R L E P R É S I D E N T , 

Les Semaines sociales de France, poursuivant d'année 
en année l'examen des grandes questions, économiques 
ou sociales, politiques ou culturelles, posées à la conscience 
contemporaine, n'ont jamais craint d'aborder de difficiles 
problèmes et de projeter sur eux, avec courage et sérénité, 
la lumière de la doctrine chrétienne. Cette année encore, 
le thème choisi, pour différent qu'il soit de ceux des pré­
cédentes sessions, ne le cède en rien en importance et en 
ampleur; il est au surplus d'une évidente actualité. « Les 
techniques de diffusion dans la civilisation contempo­
raine », ce seul titre de la Semaine sociale de Nancy 
évoque les plus belles espérances et les inquiétudes les 
plus justifiées, des perspectives de culture et d'union pour 
la famille humaine ou le spectre de l'asservissement des 
peuples et de l'avilissement des consciences. 

Sans entrer dans la discussion des problèmes parti­
culiers de la presse, du cinéma, de la radio et de la télé­
vision, l'enseignement s'étendra néanmoins à tous les 
aspects essentiels communs à ces différentes techniques 
et il constituera sans doute l'une des premières études 
d'ensemble réalisées par les catholiques français sur ce 
sujet. Je suis donc heureux, à la veille de ces assises lor­
raines, qui se tiendront sous la haute autorité de l'évêque 
de Nancy, de me faire l'interprète des vifs encourage­
ments du Saint-Père et de ses vœux paternels pour le 
succès de la session. 

Ce bienveillant intérêt de Sa Sainteté pour vos travaux 
ne saurait d'ailleurs étonner ceux qui savent avec quelle 
attention elle suit la rapide évolution des techniques de 
diffusion. On se souvient entre autres du magistral dis­
cours que le Souverain Pontife adressait durant l'Année 
sainte aux journalistes catholiques sur la notion chrétienne 
d'opinion publique, ainsi que des directives qu'il faisait 
parvenir naguère au Congrès international de la presse 
catholique à Paris. En maintes occasions, il a rappelé au 
clergé et à l'Action catholique, aux parents et à la jeunesse, 
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les devoi rs qu i leur i n c o m b e n t vis-à-vis d u c inéma, e t 
hier encore u n i m p o r t a n t discours confirmait ce t t e préoc­
cupa t ion , t o u t en dégagean t de façon pos i t ive les premières 
n o r m e s du film idéal. Enfin, en 1954, Sa Sa in te té , qu i use 
e l le-même de la r ad io e t désormais de la télévision pour 
c o m m u n i q u e r avec ses fils lo in ta ins , en t r e t ena i t de ce t t e 
dern iè re l ' ép iscopat i tal ien jen des t e rmes nuancés , mais 
fermes. Ainsi le chef de l 'Église, à l ' écoute de t ous les 
p rogrès de la science en ces d o m a i n e s c o m m e en t a n t d ' au ­
t res , a pa r l é avec c la r té e t avec force; il a engagé les 
ca tho l iques à pa r t i c ipe r a c t i vemen t au d é v e l o p p e m e n t de 
ces t echn iques de diffusion, c o m m e aussi à les garder des 
désordres qu 'e l le p e u v e n t engendre r . Les ma î t r e s d e la 
Sema ine de N a n c y a i m e r o n t à se faire l 'écho de ces ensei­
g n e m e n t s pont i f icaux. 

Que ces i n s t r u m e n t s tou jours p lus perfect ionnés d ' in­
fo rmat ion , de d i s t r ac t ion , d e cu l tu re ou d e p r o p a g a n d e 
pu i ssen t ê t re uti l isés pour le meil leur ou pour le pire, la 
c o n s t a t a t i o n en a é t é faite souven t , et il semble inut i le 
d ' y reven i r ici. Les rap ides e t prodigieuses découver tes 
d e la science, qu i son t à l 'origine de ces techniques , son t 
b o n n e s en soi; elles son t à la louange du Créa t eu r . Si en t r e 
les m a i n s de l ' h o m m e elles p e u v e n t favoriser la diffusion 
d u vra i , d u beau e t du bien, ou ê t re , au con t ra i r e , des 
m o y e n s de c o r r u p t i o n individuel le ou collective, le p ro ­
grès scientif ique n ' e n d e m e u r e pas mo ins valable en lui-
m ê m e . Lo in d e le rejeter , l 'Église y a p p l a u d i t vo lon t ie rs ; 
elle enseigne à ses fils à en bien user p o u r eux-mêmes e t 
les inv i te à déve lopper les mervei l leuses possibil i tés a insi 
offertes a u r a y o n n e m e n t d e la paro le de Dieu e t mises 
au service de la c o m m u n a u t é h u m a i n e . 

Toute fo i s — e t sans m é c o n n a î t r e cet aspect positif — 
force est b ien d e cons t a t e r q u e le d é v e l o p p e m e n t des tech­
n iques de diffusion au x x e siècle a posé un p rob lème nou­
veau e t sans d o u t e p lus g rave . Ce n ' e s t p lus seu lement 
celui de l 'emploi , b o n ou m a u v a i s , q u e l ' h o m m e e t la 
société p e u v e n t faire de ces pu i s san t s m o y e n s d ' ac t i on 
mis à leur d i spos i t ion ; c 'est celui de l 'emprise démesurée 
q u e l ' i n s t rumen t , é c h a p p a n t au cont rô le de son au t eu r , 
t e n d à p r end re a u j o u r d ' h u i sur la pe r sonne h u m a i n e . 
P l u s péril leuse encore q u e le progrès d u mach in i sme a u 
siècle dernier , d o n t on a pu d i re p o u r t a n t qu ' i l ennobl issa i t 
la m a t i è r e aux dépens de l 'ouvrier , l ' i r rupt ion , d a n s no t r e 
société , des m o d e r n e s t echn iques de diffusion menace 
l ' h o m m e d a n s son a u t o n o m i e spir i tuel le . P a r la pression 
d ' u n e in fo rma t ion dirigée, p a r la séduc t ion d e l ' image, 
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par l'obsession de la propagande, voici désormais que 
l'action conjuguée de la presse, de la radio, du cinéma ou 
de la télévision parvient à façonner à son insu la con­
science de l'individu: elle envahit peu à peu son univers 
mental et détermine des comportements qui se croient 
spontanés. La vie courante offre, hélas! d'innombrables 
exemples de ce péril: il pèse sur la jeunesse si influençable, 
il pénètre jusqu'au fond des campagnes et l'élite intellec­
tuelle, mieux armée pourtant, n'échappe point à son 
atteinte. 

Dans un de ses messages de Noël, le Saint-Père dénon­
çait « l'esprit technique » qui ruine la personne dans son 
intériorité, restreint la libre expansion de son intelligence 
et réduit la société où il règne à une foule incolore et 
inconsistante (cf. Radiomessage de Noël 1953). A com­
bien plus forte raison les débordements de la technicité 
sont-ils dangereux s'ils viennent à corrompre l'art de la 
diffusion de la pensée, atteignant par là profondément la 
psychologie individuelle et sociale. Des observateurs aver­
tis ont pu voir dans ce phénomène les symptômes d'un 
renouvellement des rapports humains et des formes tradi­
tionnelles dë civilisation. 

Aussi le Saint-Père vous invite-t-il à porter résolument 
votre enseignement à ce niveau de réflexion, pour recher­
cher avec lucidité quelle sera l'attitude de l'homme en 
face de cette croissante emprise des techniques de diffusion. 
Comment l'homme sortira-t-il victorieux de cette crise de 
la civilisation contemporaine? 

La première tâche des catholiques à cet égard est de 
rappeler qu'il existe des règles morales de la diffusion, 
et de les faire prévaloir. Sa Sainteté mettait naguère en 
garde contre une prétention des sciences et des arts à 
s'émanciper de la morale au nom d'une autonomie de leurs 
méthodes, et elle insistait « sur le principe que l'ordre voulu 
par Dieu embrasse la vie entière, sans excepter la vie 
publique dans toutes ses manifestations » (Radiomessage 
du 23 mars 1952, A . A . S., t. XLIV, p. 277). Les techniques 
de diffusion n'échappent pas à cette loi. Et leur moralité 
ne réside pas seulement dans la valeur, vraie ou fausse, 
bonne ou mauvaise, de ce qui est transmis — encore que 
ce soit essentiel —; elle porte aussi sur le mode de la 
diffusion, c'est-à-dire sur la façon dont on traite l'homme, 
auquel on s'adresse. Ce point est aujourd'hui capital. 

Ce n'est pas sans raison que, dans son analyse des 
caractères du film idéal, Sa Sainteté a cité en premier lieu 
le respect de l'homme et du plein exercice de toutes ses 
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facultés, déc l a r an t m ê m e q u e le c inéma deva i t t end re à 
« renforcer e t é lever l ' h o m m e d a n s la conscience de sa 
d igni té » (Discours d u 24 ju in 1955). Or, n 'es t -ce p a s 
m a n q u e r à ce respec t q u e d 'user des d ivers m o y e n s de 
p r o p a g a n d e d o n t on dispose pour violenter u n e conscience 
peu formée, lui imposer un j u g e m e n t t o u t fait, av iver en 
elle des pass ions malsa ines , abuser de sa confiance p a r 
u n e p r é s e n t a t i o n e r ronée ou t endanc ieuse des fa i t s? Les 
mil l ions de lec teurs ou d ' a u d i t e u r s qui , c h a q u e m a t i n , 
j u g e n t des é v é n e m e n t s pa r leur journa l quo t id ien ou le 
c o m m u n i q u é de leur pos te de r ad io sont-i ls assurés q u ' o n 
respec te en eux, mieux encore q u ' o n é d u q u e le l ibre exer­
cice de leur j u g e m e n t personnel ? P o u r ê t r e mora le , u n e 
t e c h n i q u e de diffusion do i t se proposer de servir l ' homme , 
n o n de l 'asservir . 

I l n e faut d 'a i l leurs pas m é c o n n a î t r e les c i rcons tances 
qu i , d a n s la vie professionnelle, font au jou rd ' hu i obs tac le 
à la pleine mora l i t é de la diffusion. Les difficultés p ropres 
a u mé t i e r lu i -même son t aggravées pa r des sujét ions finan­
cières, parfois fort lourdes , u n e dépendance a s t r e ignan te 
à l ' égard d 'agences de presse d o n t l 'object ivi té n ' es t pas 
ga ran t i e , le po ids d ' u n e concur rence souven t sans scrupule , 
e t aussi , il faut bien le dire, la pression des impat iences e t 
des exigences d ' u n publ ic difficile à satisfaire. D e telles 
cond i t i ons d e t r ava i l offrent u n large c h a m p à l ' apos to la t 
c o o r d o n n é des ca thol iques , en v u e d 'assa ini r l 'exercice de 
ces professions, d e les l ibérer a u t a n t q u e possible de servi­
t udes néfas tes e t d 'o r i en te r t o u t e s les ressources de la 
t e chn ique vers u n a u t h e n t i q u e service de l ' h u m a n i t é . 

D e c e t t e mora l i t é , toutefois , les pouvo i r s publics 
p o r t e n t p o u r u n e p a r t la responsabi l i té . « Si le pa t r imo ine 
civil e t mora l d u peuple e t des familles do i t ê t re p ro tégé 
de man iè re efficace, d isa i t le Sa in t -Pè re , il es t p lus ju s t e 
q u e l ' au to r i t é pub l ique in te rv ienne c o m m e il se do i t pour 
empêche r ou freiner les influences les p lus dangereuses . » 
(Discours d u 24 ju in 1955.) D a n s son ordre , l 'Église exerce 
ce d ro i t p a r les censures qu 'e l le se réserve de por te r , c o m m e 
aussi p a r les ave r t i s s emen t s qu 'e l le adresse grâce aux co ta ­
t i ons mora les de films é tabl ies par les Commiss ions m a n ­
da t ée s à cet effet. M a i s , d e son côté , le pouvo i r civil ne 
fait qu 'exercer sa fonct ion de p romouvo i r le bien c o m m u n 
q u a n d , t o u t en favor isant u n e légit ime l iber té de la presse, 
il c o n t i e n t les excès d e ceux qui v o n t j u s q u ' à se servir de 
ces a r m e s q u e son t le j ou rna l , la radio , le c inéma ou la 
té lévis ion p o u r a t t e n t e r à la mora l i t é publ ique , p ropager 
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de dangereuses erreurs , r é p a n d r e la calomnie, diffamer les 
personnes ou exacerber les pass ions populai res . 

Au surplus , les rap ides progrès des techniques de diffu­
sion on t , d a n s la vie sociale, de telles conséquences qu ' i l 
semble au jou rd ' hu i devenu nécessaire d ' évoquer la ques­
t ion au p lan ins t i tu t ionne l e t de s ' in terroper sur la législa­
t ion la mieux a d a p t é e à l ' ampleur des problèmes nouvel­
l ement posés. Les pr incipes de la doc t r ine sociale ca tho­
l ique t r ace ron t là encore la voie en t r e u n e concen t ra t ion 
des m o y e n s de diffusion dans les ma ins exclusives de 
l ' É t a t e t u n régime qui p e r m e t t r a i t une p répondérance 
indue d e cer ta ins groupes d ' in té rê t s par t icul iers . L 'expé­
r ience a révélé les désordres q u ' e n t r a î n e n t d ' inadmiss ibles 
pressions parfois exercées pa r ces derniers . Ma i s , à l 'in­
verse, combien de gouve rnemen t s connaissent la t en t a t i on 
d ' abuser de leur au to r i t é , d i rec te ou indirecte , sur les 
m o y e n s de diffusion pour peser sur l 'opinion publ ique , 
la susciter , l 'or ienter à leur gré! Sans vouloir par ler de ces 
inqualifiables « viols des foules », p ropres aux régimes 
to ta l i ta i res , il res te q u e le responsable d u bien c o m m u n 
doi t , le premier , donne r l 'exemple du respect de l 'opinion: 
qu ' i l l 'éclairé sans la forcer, qu ' i l la préserve sans l'étouffer, 
qu ' i l l ' écoute sans en ê t r e l 'esclave; en u n mo t , qu ' i l 
favorise son éduca t ion progressive. 

C 'es t q u ' e n effet la plus sûre défense de l ' h o m m e 
con t r e l 'emprise des t echniques de diffusion, ou mieux, 
sa meilleure co l labora t ion au progrès de ces techniques , 
réside d a n s une saine éduca t ion de l 'opinion publ ique . 
D a n s u n discours qui eu t u n g rand re ten t i s sement , le 
Sa in t -Pè re , ap rès avoir dénoncé c o m m e une malad ie so­
ciale l 'absence d 'op in ion pub l ique d a n s u n pays , exhor ta i t 
les journa l i s tes ca thol iques à t ravai l ler au r enouveau de 
celle-ci, en sor te , disait-i l , de rendre aux h o m m e s « leur 
j u s t e d ro i t à leur p ropre jugemen t , à leurs p ropres con­
vic t ions » (Discours du 17 février 1950, A. A. S., t . X L I I , 
p . 256). 

T a n d i s qu ' en t r a îné s pa r leur pen t e na ture l le , presse, 
c inéma, radio , télévision t end ra i en t à favoriser ies réac­
t ions de masse e t à rédui re l 'opinion publ ique à u n confor­
misme aveugle e t docile de pensée et de jugement , il es t 
au con t ra i re possible — et, par conséquent , il faut — q u ' e n t r e 
les ma ins d ' h o m m e s conscients de leurs graves respon­
sabil i tés ces m o y e n s de diffusion dev iennen t les ins t ru-
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ments d'une saine formation de la personnalité du lecteur, 
de l'auditeur ou du spectateur. Il n'est pas exagéré de 
dire que l'avenir de la société moderne, la stabilité de sa 
vie intérieure dépendent pour une large part du maintien 
de l'équilibre entre la puissance des techniques de diffusion 
et la capacité de réaction personnelle des citoyens. Dieu 
veuille qtie ceux-ci soient, en grand nombre, tels que les 
souhaitait le Saint-Père, « des hommes qui, à la lumière 
des principes centraux de la vie, à la lumière de leurs 
fortes convictions, sachent contempler Dieu, le monde 
et tous les événements grands ou petits qui s'y succèdent », 
des hommes qui édifient « pierre par pierre la paroi solide 
sur laquelle la voix de ces événements venant frapper se 
réfléchirait en un écho spontané » (Ibid., p. 252). 

C'est là une tâche qui doit retenir l 'attention des ca­
tholiques militants, en union avec tous les hommes de 
bonne volonté qui sentent l'urgence de cette sauvegarde 
des valeurs personnelles dans la société contemporaine. 
Le Saint-Père sait tous les efforts déjà accomplis en ce sens 
dans votre patrie et il les encourage volontiers. Mais, 
comme toute œuvre d'éducation, c'est dès la jeunesse 
qu'il faut l'entreprendre. Il est important de nos jours 
que l'on forme avec soin le sens critique des jeunes, à 
l'âge où ils s'ouvrent à la vie civique et sociale. Non, 
certes, pour flatter un goût de la critique auquel cet âge 
n'est que trop enclin, ni pour favoriser son esprit d'indé­
pendance, mais bien pour enseigner à vivre et à penser en 
homme dans un monde où les moyens de diffusion des 
nouvelles et des idées ont acquis une force de persuasion 
si contraignante. Savoir lire un journal, juger un film, 
critiquer un spectacle, savoir, en un mot, garder la maî­
trise de son jugement et de ses sentiments contre tout ce 
qui tend à dépersonnaliser l'homme est devenu une 
exigence de notre temps. Parents et éducateurs auront 
donc le souci de protéger la génération montante contre 
les nouveaux mythes qui risquent de la séduire; ils servi­
ront par là même efficacement l'avenir de la société. 

Ces diverses considérations soulignent assez l'intérêt 
de la Semaine sociale. Sa Sainteté ne doute pas de l'ac­
cueil attentif qui sera réservé à l'enseignement de votre 
corps professoral et elle s'est également réjouie d'ap­
prendre l'active présence à Nancy des organismes qualifiés 
de l'Action catholique. Sur tous, elle invoque une large 
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effusion de grâces et , en gage de sa bienveil lance pour 
vo t r e si m é r i t a n t e ins t i tu t ion , elle vous accorde de grand 
c œ u r une paternel le bénédic t ion apos to l ique . 

Veuillez agréer , Mons i eu r le prés ident , l 'assurance de 
m o n religieux d é v o u e m e n t . 

A . DELL'ACQUA, 
Substitut à la Secrélairerie d'État. 

Du Vatican, le 14 juillet 1955. 

Société et école 

Lettre à S. Em. le cardinal Siri, archevêque de Gênes et 
président des Semaines sociales d'Italie, à l'occasion 

de la XXVIII" Semaine sociale d'Italie, tenue 
à Trente du 25 septembre au 1" octobre 1955. 

EMINENCE RÉVÉRENDISSIME, 

A l 'occasion de la X X V I I I e S e m a i n e sociale des c a t h o ­
l iques i ta l iens , à laquel le la ville de T r e n t e , ce t t e année , 
se p r é p a r e avec e n t h o u s i a s m e à offrir une d igne hospi ta l i té , 
le Souve ra in Pon t i f e désire adresser , pa r m o n in t e rmé­
dia i re , à V o t r e Eminence Révérend i s s ime et à t o u s ceux 
qu i p r e n d r o n t p a r t aux p rocha ins t r a v a u x , son sa lu t e t 
sa pa te rne l le bénéd ic t ion . 

L e choix d u su je t : « Société e t école », a insi q u e la 
large pa r t i c ipa t i on d ' i l lustres pe r sonnages d u m o n d e 
ca tho l ique appe lés à t r a i t e r le t h è m e sous t ous ses aspec t s 
o n t fait voi r a u Sa in t -Pè re , u n e fois de plus , avec quel 
sens d ' o p p o r t u n i t é le C o m i t é permanent, q u e préside avec 
t a n t d ' a u t o r i t é Vo t re Eminence, con t i nue sa t â c h e u t i le 
e t éclairée. Il n ' e s t p a s d o u t e u x , en effet, que l ' in térê t de 
l 'op in ion pub l ique , a u j o u r d ' h u i plus que j a m a i s — voi re 
p o u r des mot i fs d ivers e t opposés —, converge vers les 
p rob lèmes d e l 'école. Aussi, affronter ces prob lèmes pour 
définir les fonct ions d e l 'école en vue des déve loppemen t s 
m o d e r n e s d e la société es t u n e en t repr i se qu i fait h o n n e u r 
a u vif sens de responsabi l i té des ca tho l iques i ta l iens. E n 
m ê m e t e m p s , d e c e t t e façon se t r o u v e réaffirmé solennel­
l emen t le d ro i t de l 'Eglise à u n e miss ion qu 'e l le a tou jours 
cons idérée c o m m e l'un de ses plus g r a n d s devo i r s : la 
mission de maî t r e s se et d ' éduca t r i ce des âmes , qu i lui 
rev ien t non po in t p a r u n e concession huma ine , mais pa r 
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la volonté divine, car le Sauveur commanda à ses Apôtres: 
Euntes docete omnes gentes. (Matth., XXVIII, 19.) En effet, 
bien qu'elle ne constitue ni le seul ni le plus important 
facteur de l'éducation, l'école reste toujours le point où se 
rencontrent necessairemejit, sur le terrain de l'éducation, 
la famille, l'Église et l 'État. C'est de son parfait fonc­
tionnement que dépend en grande partie la formation 
intégrale de l'homme et, par conséquent, le progrès ou 
la régression de la civilisation elle-même. 

On peut donc comprendre combien est justifié l'intérêt 
du Souverain Pontife pour les travaux de la prochaine 
Semaine; intérêt d 'autant plus vif que sont plus ardues, 
en ce moment particulier, les responsabilités de l'école 
italienne. Celle-ci est appelée, en effet, non seulement à 
former, comme toujours, l'homme pour lui-même et pour 
la société ordonnée, mais aussi à accomplir une œuvre 
de reconstruction de toutes ces valeurs morales que les 
tristes événements des dernières années — douloureux 
héritage de guerres monstrueuses — ont profondément 
ébranlées dans l'esprit des jeunes générations présentes. 

D'autre part, pour que l'école puisse efficacement 
contribuer à la préparation du citoyen et du parfait chré­
tien, elle ne peut demeurer sur des positions reculées et 
encore moins ignorer les récents développements de la 
société, qui plus d'une fois trouve les institutions scolaires 
inaptes à résoudre ses problèmes. « En disant parfait 
chrétien, avertissait le Souverain Pontife dans le discours 
à l'Union catholique italienne de l'Enseignement secon­
daire du 4 septembre 1949, Nous entendons faire allusion 
au chrétien d'aujourd'hui, à la fois homme de son époque, 
connaissant et cultivant tous les progrès apportés par la 
science et par la technique, et citoyen ne demeurant pas 
étranger à la vie qui se déroule aujourd'hui sur sa terre. » 

Dans cette œuvre de mise au point de l'école dans ses 
programmes et dans ses méthodes, le catholique aura soin, 
tout d'abord, d'éviter le risque que soit moins appréciée 
sa fonction de transmission d'un patrimoine acquis, par 
rapport à l 'adaptation et l'élaboration d'un nouveau patri­
moine. « Aussi, en accueillant le nouveau, se gardera-t-il 
d'abandonner hâtivement l'ancien, dont l'expérience de 
plusieurs siècles a démontré la valeur et l'efficacité. » 
(Ènc. Divini illius Magistri.) En effet, comme l'a dit 
Sa Sainteté, l'école « ne peut se comparer à un laboratoire 
de chimie, où le risque de gaspiller des substances plus 
ou moins coûteuses est compensé par la probabilité d'une 
découverte; à l'école pour toute âme c'est le salut ou la 
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ruine qui est en jeu. Aussi les innovations qui seront jugées 
opportunes concerneront évidemment le choix de moyens 
et d'orientations pédagogiques secondaires, sans toucher 
au but et aux moyens substantiels qui seront toujours les 
mêmes, comme sont toujours identiques la fin dernière 
de l'éducation, son sujet, son principal auteur et inspira­
teur, qui est Dieu notre Seigneur » (Discours du 4 sep­
tembre 1949). 

Ceci dit, il n'échappe à personne que l'admirable pro­
grès de la technique, la mise en valeur du travail, la parti­
cipation de plus en plus active de toutes les classes sociales 
au sort de la nation, les récentes conquêtes de la pédagogie 
— pour ne citer que certains aspects de la civilisation con­
temporaine — sont des éléments réellement positifs, dont 
la connaissance, une fois introduite comme il convient 
dans l'éducation scolaire, pourra sans aucun doute con­
courir à une formation plus complète de l'homme d'au­
jourd'hui et, en conséquence, à un plus grand accroisse­
ment du bien commun de la société. 

Mais cette assimilation des valeurs positives de notre 
époque est indispensable également en vue d'une plus 
vaste affirmation des valeurs spirituelles et surnaturelles 
dans l'école et dans la société. En effet, comme le faisait 
déjà observer le Saint-Père, la vie intellectuelle moderne 
« est dominée par la pensée scientifique, technique et éco­
nomique, de telle sorte que le sens d'un ordre des vérités 
supérieures, — la science les appelle vérités métaphysiques, 
— et la capacité de les percevoir commencent à dispa­
raître... Mais ces vérités métaphysiques soutiennent tout 
l'être matériel et spirituel, naturel et surnaturel » (Dis­
cours au Mouvement des diplômés universitaires italiens 
— Laureali — du 24 mai 1953). 

Une école limitée aux seuls problèmes que l'homme 
voit s'agiter dans les contingences historiques de son 
époque ne peut qu'être insuffisante: l'école n'est digne 
de l'homme que lorsqu'elle le prépare aux réalités transcen­
dantes et éternelles de la foi et de la morale et lui fait 
sentir le besoin d'une formation complétée sur le plan des 
valeurs les plus nobles, qui sont celles offertes par le 
christianisme. 

Toutefois, afin que l'école puisse pleinement répondre 
aux justes attentes de la société, il faut que la société, de 
son côté, remplisse ses devoirs, à l'égard de l'école. Cela 
se réalisera quand la famille, l'Église et l 'État, selon leurs 
compétences respectives, uniront en une parfaite harmonie 
leurs efforts dans l'œuvre d'éducation de la jeunesse. Il 
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faut cependant remarquer à ce sujet que la famille, ayant 
comme fin la procréation et l'éducation des enfants, pos­
sède par cela même une priorité de droit dans le domaine 
de l'éducation par rapport à l'État. D'autre part, l'Église 
— qui fait renaître dans la famille de l'esprit les hommes 
engendrés dans la famille de la chair — a le droit et le 
devoir d'exercer à l'égard de ceux qui sont entrés dans sa 
société la divine mission de leur enseigner les vérités su­
prêmes de la vie morale et religieuse; et ce titre, étant 
d'ordre surnaturel, est absolument supérieur « à tout 
autre titre d'ordre naturel » (Enc. Divini illius Magistri). 
L'État a donc le devoir de respecter en matière d'éduca­
tion les droits prioritaires de la famille et de l'Église et doit 
aussi protéger les entreprises de ces deux institutions en 
fait d'école. En se substituant illégitimement à elles ou, 
pis encore, en instaurant le monopole de l'éducation, 
l'État, outre la^violation des droits des individus, de la 
famille et de l'Église, finirait par abaisser le niveau cul­
turel de l'école elle-même. 

Il est pénible de constater que, dans ce domaine, il 
existe encore en Italie, parmi les catholiques, des lacunes 
et des incertitudeŝ . Une longue habitude de la prédomi­
nance de l'école d'État a troublé chez beaucoup la notion 
même du droit à la liberté scolaire. On n'entend point par 
là nier la présence d'authentiques valeurs, substantielle­
ment chrétiennes, dans l'école officielle italienne. En 
outre, ces dernières années, l'enseignement religieux et 
d'importants groupes d'instituteurs catholiques ont déjà 
fait sentir leur Influence bienfaisante. Toutefois cela n'est 
pas suffisant pour satisfaire toujours et partout les aspi­
rations légitimes de nombreux parents catholiques, sou­
cieux de garantir de la manière la plus efficace l'éducation 
chrétienne de leurs enfants. Ils remplissent donc leur 
devoir et agissent dans le cadre de leurs droits reconnus 
par la Constitution italienne elle-même, quand ils ré­
clament avec fermeté une législation scolaire plus com­
prehensive, qui leur donne la possibilité de choisir, sans 
un excès de charges économiques, l'école la plus conforme 
à leurs justes aspirations morales et religieuses. 

Il faut d'autre part considérer les rapports de l'école 
avec la famille: c'est là un problème particulièrement 
urgent aujourd'hui et sur lequel le Souverain Pontife 
n'a pas manqué d'attirer souvent l'attention des éduca­
teurs. Malheureusement, la collaboration consciente des 
parents n'est pas toujours demandée, et le problème des 
rapports entre les deux institutions tend à être posé 
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d a v a n t a g e sur u n p lan d ' i n t é r ê t p r a t i q u e ou p u r e m e n t 
cu l tu re l q u e d ' i n t é r ê t éducatif . Aussi Sa Sa in t e t é aver ­
t i ssa i t encore r é c e m m e n t : « N o u s encourageons volont iers 
t o u t ce qu i facili tera e t r e n d r a sans cesse plus é t ro i t e la 
co l l abora t ion de l 'école e t de la famille. Celle-ci, en effet, 
chois i t le professeur p o u r p répa re r l 'adolescent à v ivre 
d a n s la ci té e t d a n s l 'Égl ise sa vie d ' a d u l t e . L a famille 
n e do i t p a s e t n e p e u t p a s abd ique r sa fonct ion d 'or ien­
t a t i o n ; la co l labora t ion est na tu re l l e e t nécessaire; mais 
elle suppose p o u r ê t re féconde u n e connaissance mutue l le , 
des re la t ions cons t an t e s , u n e u n i t é de vue , des rectifica­
t i ons successives » (Discours aux congressistes ca thol iques 
de l ' ense ignement secondai re , d u 5 j anv ie r 1954). , 

L o r s q u e cet é change d 'énergies vi ta les a lieu sur le 
t e r r a in chré t ien , les r é su l t a t s dev i ennen t d ' u n e impor­
t a n c e par t icu l iè re e t l 'on réussi t s o u v e n t à neut ra l i ser les 
influences néga t ives qu i dé r iven t du milieu. D a n s ce cas, 
la so l idar i té sur le p l a n de la grâce a u r a v r a i m e n t favorisé 
le b ien c o m m u n d a n s la format ion de l ' homme, d u ci­
t o y e n et d u chré t ien . 

M a i s le p rob l ème fondamen ta l p o u r u n renouve l lement 
scolaire efficace d e m e u r e r a tou jours celui d u corps ensei­
g n a n t , ca r « les bonnes écoles sont le fruit non point telle­
m e n t des b o n s règ lements , ma i s p r inc ipa lemen t des b o n s 
ma î t r e s » (Enc . Divini illius Magistri). D ' o ù l ' impor t ance 
d ' u n e solide fo rma t ion des professeurs. M a i s il est év iden t 
q u e ceux-ci ne p o u r r a i e n t j a m a i s se considérer à la h a u t e u r 
de leurs responsabi l i tés , si, t o u t en é t a n t p r épa ré s cul tu-
re l lement , ils l imi t a i en t leur œ u v r e à l ' i n s t ruc t ion p rop re ­
m e n t d i te , e t se cons idéra ien t mo ins engagés d a n s un effort 
p lus v a s t e e t p lus profond d ' éduca t ion . T o u t e l 'école do i t 
ê t r e é d u c a t i v e ; elle do i t d o n c o r i en te r d a n s ce b u t t o u t e s 
ses man i fes t a t ions , si elle ne veu t pas m a n q u e r à sa mission. 
E t a lors qu i p o u r r a accompl i r ce t t e nob le mission, mieux 
q u e le m a î t r e ca tho l ique ? I l luminé p a r la foi, lui seul sera 
en mesu re de c o m p r e n d r e p l e inemen t t o u t e la d igni té 
personnel le de son élève, d o n t la vie su rna tu re l l e exige 
de lui u n e reconnaissance , un sout ien , un déve loppemen t . 

Aussi t ous les soins do iven t ê t re a p p o r t é s à la forma­
t i on de ma î t r e s chré t iens d ignes de ce n o m . Le besoin de 
ces é d u c a t e u r s est le plus p ressan t p o u r l 'école, a u j o u r d ' h u i . 
A la m é m o r a b l e aud ience accordée aux i n s t i t u t eu r s le 
5 j a n v i e r 1954, le Souvera in Pont i fe d i sa i t : « Vous avez 
u n e g r a n d e responsabi l i té d a n s la format ion de la jeunesse 
i t a l i enne et vous con t r i buez pour une p a r t i m p o r t a n t e à 
p r é p a r e r un mei l leur aven i r à v o t r e pays . C o m m e chré t iens 
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vous n e pouvez d e m e u r e r indifférents; c o m m e professeurs , 
v o u s avez la joie de pouvo i r coopére r p u i s s a m m e n t a u 
r e n o u v e l l e m e n t religieux d e v o t r e géné ra t ion . » 

C e t idéal é levé sera h e u r e u s e m e n t e n t r e t e n u d a n s le 
c œ u r des ca tho l iques i ta l iens pa r le t h è m e de la p r o c h a i n e 
semaine sociale, o p p o r t u n é m e n t choisi en ce X X V e ann i ­
versa i re d e l 'Encyc l ique Divini illius Magistri d e P i e X I 
d e vénérée m é m o i r e ; ils do iven t sent i r , a u j o u r d ' h u i p lus 
q u e j ama i s , l ' u rgen te nécessi té d ' un i r leurs efforts p o u r le 
t r i o m p h e en I ta l i e dès pr inc ipes chré t iens d a n s l 'école. 
C ' e s t là ce q u e le S o u v e r a i n Pon t i f e r éc lame d e t o u t le 
m o n d e . E n t r a v a i l l a n t d a n s ce b u t , ils se ron t p a r m i les 
p lus efficaces a r t i s ans du r enouve l l emen t chré t ien souha i t é 
à la fois d e la famille e t de la société . 

A v e c c e t t e confiance, S a S a i n t e t é envoie à t o u s les 
p a r t i c i p a n t s à la Sema ine sociale de T r e n t e le réconfor t 
d ' u n e spéciale bénéd i c t i on apos to l ique . 

J ' a i l ' h o n n e u r d e profi ter de la c i rcons tance p o u r baiser 
v o t r e p o u r p r e sacrée e t m e déc la re r , a v e c des s e n t i m e n t s 
de p rofonde véné ra t i on , de V o t r e E m i n e n c e Révérend i s ­
s ime le t r è s h u m b l e , t rès d é v o u é e t t rès obé i s san t se rv i teur . 

Ange D E L L ' A C Q U A , 

Substitut à la Secrétairerie. 

Du Vatican, le 20 septembre 1955. 

L'Œuvre des Tracts a publié dans le n° 410, P rob l èmes 
d ' a c tua l i t é , trois lettres de Mgr Montini adressées, au nom 
du Souverain Pontife, aux Semaines sociales d'Italie et 
d'Espagne, sur les problèmes de population, la crise du loge­
ment, la famille et •ses transformations sociales. 

Les Semaines sociales du Canada (section française) ont 
reçu chaque année, sauf lorsque le Pape lui-même leur 
adressait un message, une Lettre de la Secrétairerie d'Etat. 
On les trouvera aux premières pages de chaque volume. 
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